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SHUT UP SHUT UP!

Depuis qutelqies années, à mesure que le
comilerce de notre ville prend le 1itnor-
tance de l'extension, presque toits les nia-
gasins s'ouvrent phsis tôt~et se ferment. p lus
tard. Pour pett que cela continue,iis ,e se
fermeront plus du tout. Nous doutons
que cette coutume puisse Ctre très profi-
table aux marchands, et nous osons afirmter
qu'elle ne l'est nullement aux commis.
Cette corporation qui n'est pas une des moins

nombreuses de la cité, a subi bien des ltimi-
Mations, bieti des vexations qu'elle ne méite
sans doute point.

Jadis, et il n'y a pas longteinps, ces mes-
sieurs étaicut engagés à Pannée ; aujour-
d'hui, on les a assimilés dtans plusieurs de
nos maisons aux simples domestiques, rn tc
les prend plus qu'au mois, et chose étonnante,
moins on les paie, et moins on leur tétmotigne
de considération, plus on voudrait d'eux'du
travail et du dévoutement. Nous n'avons
pas l'intention d'écrire un long article pour
ameute-r contre Teurplsi'ousses jeunes gens
adonnés au commerce, htous voulons simtple-
ment établir combien il est à la fois, injuste
et immoral de fermer si tard les magasin!.

Et tout d'abord, nous le demandons, le
commis n'a-t-il pas droit aussi bien qu'un
autre, à jouir un peu de sa liberté? Il nous
semble qu'après douze ou quartorze heures
,de travail, il ne l'a pas volé ce droit. Eh
bien! franchement, où voulez-vous qu'il aille.
après dix ou onzeý heures du soir? ira-t-il
veiller dans une mnaisoii lionnétel Il n le
peut, Plheure est indue ; Ira-t-il ait théàtre?
La pièce se termine.. Oeï peut-il dotc aller?
Le lecteur le devine. Nous n'ajouterons
qu'une chose, c'est que celui qui est doné
d'une vertu de Caton, sera forcé tic rentrer
chez lui, pour reprendre le lende:>ain son
pénible collier . Cette vie est vraiment
trop amère pour ne pas exciter les récrimîi-
nations de tout homme, ami de lajustice et
dje ses concitoyens.

Le motif que nous venons de fitire va-
loir n'existernit-il pas, qu'il en est d'autres

aussi forts à l'appui de notre thèse.
Votre observation, diront pent-étre les

marchands, est parfaiteient juste, mais ntots
ne pouvons suivre vos conseils qu'au détri-
ment de notre conmmerce.

Cette objectio.ie pet énaner qie du
mensonge et de la natvaise foi-Si les mar-
chands veulent étre sincères, ils avoucront,
qu'à partir de 71 heures leur venîte. est a pei
près nulle ou bien ndiocre.-St en effet,
ce n'est pas dans la nuit où nepeuvent s'ap-
précier la couleur et les qualités dle l'étoile,
que les hor.nètes gens vont faie leurs en-

plettes-ctacm le sait .-. Dès la venue dit
soir, les boutiques sont exclusivenient visi-
tées par. les filous et les femnies suspectes,
'tibier d'ordinaire peu favorable at négoce
et dont les doigts possèdent une vertu d'at-
tracioni supérieure à l'aimant.

Que les commerçants prennent leur balan-
ce, qu'ils mettent dans un plateau, le produit
île leurs ventes nocturnes, dans l'autre, le
prix du gaz dépensé et -ies objets qu'ou lemr

ole, 4 seront forcés te ilire que lets dé1en-
ses -nt absorbé les recettes, et (e' conclure
avec nous que Pin trat autant que la justice
leur conseill&ut tle fermer à la nuit.

Et d'ailleurs, supposant même quî'ils réa-
lisent à la clarté tId gtz quelques bénéfices,
croiriez-vous ces bénéfices échappés si les
nmagasins se ferinent avant la nécessité de
l'éclairage ? Nullemnent,-voyant qu'on ne
vend plus le soit, les chalands reviendront le
lendemain et les bénéfices resteront les m'u-
tes.

Rèsumonts nous :- Violatioi it droit et
source de.dmoraiisation pour les commis,
bénéfices absorbés et englouris par les dé-
penses de lumière,-absence des honnètes
acheteurs, visites et larcins des mativais
payeurs et des tillés vagabondes, voilà le Ca-
clict ditintif cle- c -¡:p friiis qui ca-
ractérisent les ventes nocturnes.

Toits les marclhanda île la cité, nous Pes-
pérons avec confiance, feront un bon accueil
à ces rélexions que nous ont inspirées l'a-
moar de la justice et du bon sens ; comme
nous, ils cotr.pt'endront qie leur commerce
est giavenent intéressé à une fermeture
tmoin tardive, et que l'équité leur ordonne
de laisser à la jeunesse qui les aide et dont
ils ont besoin, îles loisirs plus frantcs et le
plis longues réciéations qi'ils ne se fassent
pas illusion, c'est surtout île leurs coimis
que dépendent le succès de leurs ventes et le
Couronnement île leurs espérances, qut'ils
soient justes envers eux, qui'ds se les conci-
lient, qu'ils se les attachent, qu'ils méritent
leur ydévoîemîîent et leur zèle par une con-
duite plus large et plus sympathique, et alors,
les atfaires dont la marche languissait tout à
l'heure, prendroit tout-à-coup une tournure
mîtagique et tlorissanute.

Qute lias plus tard qi'aiujoirdlhtui, les ma-
gains se fertn'iit à S ielres ; qu'uîn seuil
idoîn l'eTernpsle, les auîtres le sutvronit. Il
n'y a que le premier pas qui coute, et bien-
tôt, toits s'applaudiront de cette louable rne-
suie, heureux dl'avoir neccotnpli envers leurs
employés un devoir le justice et choit Une
rcute plus favorable at char île leur fortiue.

AscÂNro.

*Les Mines ILes tMines-
- - .5

Depuis que la fièvre des mines s'est cie -
parée deùresquc tout le Inonde, il'

de jouîrs qte nots ne recevions les iquatre
coins du pays, les lettres les plus étonnaite.
les plus étranges, les plus contralictoires.

Nous nous réjouissons, ai point le vue
le l'intérêt de notre joturnal bien entendu,
de cette avalanche de nmissives, le cettoe
pluie de lettres. Nous les recevrorns et nous
les lirons toutes, publiant les unes en entier.
faisant des extraits des autres, avec cet
seule réserve, et à la condition expreau
qu'on iots écrira franco.

.Nous déclarons atssi formellement quu.
nous n'entendons d'aucune manière, et sous
aucun prétexte, accerter îdes quartiers de
roches, îles pierres, caillotux et autres tchan-
tillons, tels que nous en avons vus au bureai
eM. Duiffresne, sur le Champ île Mars et.

sur les chemins de ligne, hors des harriéres.
Ceci posé, adm,îis et biet établi entre nous,

nous comnniîcerons aujourd'lui la publica-
tio'n de la plainte dressée en fornie de pro-
cès-verbal, par un passant philantrope, à la
vite du courrier chargé du service de la malle
entre Berthier et Sorel:

MM.1L. les RédaucNrs,

Aitjotird'hutîi, juillet 1860, entre .1. et 5
heures dle relevée, mtes affaires itayant ap-
pe!é de S ite à« d.erý_ -esIauti .Jg-ve!s-
contré sur l'ile un homme Portant sur. le dos
la poche de la reiné, èt s'avançant avec pei-
ne, tirant la langue, tout en aidant sa mar-
che pénible de deux avirons.
. L'apparence horriblement fatiguée t. ce
fonctionnaire public m'avait affligé.

Jd le saluai avec compassion et lui de-
mandai d'une voix qui 'trahissait Pintérêt le
plus affectidnné s'il avait le choléra du pays.

Non, monsieur, mue répondit-il avec indi-
gnation, en se débarrassant île son sac de
cuir qu'il laissa tomber à tetre avec un bruit
qui fit trembler le terrain dans un rayon d'un
demi-arpent autour de nois ; non monsieur,
je n'ai pias le choléra dt pays ; mais j'aime-
rais miteux avoir le choléra de 1832, la gour-
me et la pituite que île cdntinier, à charrier
comme ça, sur mon dos, toutes les roches 4e
St. Cuthbert.

Depuis trois semaines que ça dure,, c'est
effrayant ce que nous avons transporté det
l'autreborl ; il y aurait bien de quoi bâtir
une église avec deux tours. Et c'est que ce
n'est pas tout, le père Gogticli en est -mort.
son fils que j'ai reinpllacé, il y aura demaini
huit jours, est à la veille d'ètre mis sur les-
planches, et moi, je le sens bien, si ça cor-
tinue, je ne pourrai plus conitinuer.

Eu i ant ots, le courrier: . bais a
comme pourt ramasser son sac, je le préviis
et essayai, mai! en vain, ile le soulever. Ti
pesnit au moins 300 livres. J'aidai, de mou
mtrùaux,éèt-infortunié, à se l'assujetir surWle
dos, et liii souhaitai le bonjour, la larme à
l'eil, en li. promettant bien, MM. les i1î'-
'dààteurs,' db-vous infoim au plus-tôt le la


